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LA FONTAINE SAINT-BOUIN (1844) : 
ALIMENTER EN EAU 
SAINT-MARDS-EN-OTHE

La commune de Saint-Mards-en-Othe
(Aube) conserve de son apogée économique et
démographique une fontaine à vocation utili-
taire dont la vasque de bronze relève cependant
de l’art monumental.

Le souci de l'hygiène publique
Au cours du XIXe siècle, la population de

Saint-Mards-en-Othe croît avant de connaître
un net déclin. Après un recul à la fin de l'Em-
pire (1 615 habitants en 1810 et 1 454 en

1820), le nombre des habitants culmine au
cours des années 1840 : 1 768 en 1841, 1 743
en 1851. Pendant les années 1860, l'effectif
– quoiqu'en baisse – se maintient au niveau
atteint sous Napoléon Ier : 1 618 habitants en
1861, 1 633 en 1872. Après 1880, les recense-
ments témoignent d'un effondrement démogra-
phique : 1 469 habitants en 1881, 1 343 en
1891, 1 094 en 1911, et 894 en 1921.

Cette évolution reflète celle de l'activité éco-
nomique de la commune. Si Saint-Mards pos-
sède un four à chaux établi au milieu du XIXe

siècle et une tuilerie, c'est surtout le travail tex-
tile qui procure emploi et revenu à ses habi-
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Les fontaines 
de Saint-Mards-en-Othe et de Troyes
par Jean-Louis Humbert

Au centre de Saint-Mards-en-Othe fonctionne encore une fontaine

qui témoigne de la distribution d'eau de source mise en place dans

ce bourg rural en 1844. A Troyes, une fontaine monumentale,

inaugurée en 1897, orne toujours un quartier modernisé et développé

durant la deuxième moitié du XIXe siècle, mais ses bouches d'eau sont

actuellement taries.

La fontaine Argence 
à l’occasion d’une fête 
avant la Première 
Guerre mondiale. 
Derrière elle, la façade 
du Café français. 
(Coll. M.A.H.É., Troyes, 
legs Oudinot).


